La Cerisaie
-
Qu’elles chantent horrible ses gens...On dirait des chacals.

-
Et pourtant quelle chance d’avoir pu aller à l’étranger !

- 
Bien sûr. Je suis forcé de vous donner raison.

-
Je comprends. A l’étranger tout est depuis longtemps dans sa pleine complexion. 

-
C’est sûr. 

-
Je suis un homme évolué. Je lis différents livres remarquables. Mais je n’arrive pas du tout à comprendre la direction. Ce que je veux vraiment, vivre, ou me brûler la cervelle, à proprement parler. Mais néanmoins je garde toujours un revolver sur moi. Le voilà.
-
Maintenant j’y vais. Oui, Epikhodov, tu es très intelligent, et très effrayant. Les femmes doivent t’aimer à la folie. Brrr ! Tous ces intelligents sont si bêtes. Je n’ai personne à qui parler. 

-
A proprement parler, sans caresser d’autres sujets, je dois m’exprimer à mon propos, entre autres. Que le destin se comporte envers moi sans clémence. Comme ma tempête à l’égard d’un vaisseau de dimensions modestes. Et si, sur cette supposition je me trompe, pourquoi ce matin – ce n’est qu’un exemple – je me éveille, et que je rêve. Sur ma poitrine une araignée et de toute première grandeur – comme ça. Ou bien, on prend du kvas parce qu’on a soif, et que voit-on dedans. Au plus haut degré de l’inconvenant, un genre de blatte. [] je dis ça comme ça en passant, Avdotya Fiodorovna, et vous comprenez parfaitement pourquoi je le dis.  Permettez-moi donc de vous parler Avdotya Fiodorovna !
-
Parlez !

-
Ce me sera plus désirable avec vous seul à seul. 

-
Bien. Mais d’abord apportez-moi ma cape. Elle est à côté de l’armoire. C’est un peu humide par ici. 

-
Bien Mademoiselle. Je vous l’apporte, mademoiselle. A présent je sais ce que je dois faire avec mon revolver. 

-
[] ! Un homme stupide entre nous soit dit.

-
Pourvu il ne se brûle pas la cervelle. Je suis devenue [motivée]. Je m’inquiète tout le temps. J’étais petite fille quand [] ma maître. Maintenant j’ai perdu l’habitude de la vie simple. Et j’ai les mains blanches – mes blanches ! Comme une demoiselle. Je suis devenue tendre, et un rien m’effraye. Ca fait peur, ça. Et vous Yacha, vous. Si vous me trompez, je sais pas ce qu’il sera de moi. 

-
Ah, [quelle] caille !  Bien sûr, une jeune fille ne doit pas oublier ce qu’elle est.  Et moi, ce que je déteste le plus ce sont les jeunes filles sans conduite  ... quand j’entends les chansons, ça me rends tout polisson...
-
[Giselle] vous êtes cultivé, vous pouvez vous donner de tout

-
Oui. Moi, mon idée c’est ça. Quand une jeune fille, elle aime quelqu’un ça veut dire qu’elle est immorale. C’est bon, fumer un cigare en plein air.  On vient, les maîtres.  [Revenez quand il fera, ni revenez sans faute.]  Rentrez chez vous si vous étiez allée vous baigner dans la rivière, par ce chemin-là. Sinon vous allez les rencontrer, ils feront des idées sur moi, comme quoi nous avions un rendez-vous. Ce sont le genre de choses que je déteste.

-
Ce cigare. Il m’a donné la migraine ...
